
NOTE DE LA RÉDACTRICE EN CHEF

L’Asie du Nord-Est se heurte à des questions de sécurité très sensibles et complexes qui seront
déterminantes pour l’avenir de la région, mais aussi pour la sécurité, la prospérité, la maîtrise des
armements et le désarmement au niveau mondial. Rien qu’au cours des derniers mois, les nombreuses
réactions qui ont suivi diverses annonces soulignent le rôle toujours plus déterminant de l’Asie du
Nord-Est au niveau de la sécurité internationale. Ainsi, le 10 février 2005, la République populaire
démocratique de Corée (RPDC) a annoncé qu’elle suspendait sa participation aux pourparlers à six.
Plus inquiétant encore, mais pas étonnant, la RPDC a aussi annoncé qu’elle avait fabriqué des armes
nucléaires pour assurer sa défense. Il y eut aussi d'autres changements comme la décision du Japon,
en décembre 2004, de renoncer à l’interdiction qui empêchait depuis 35 ans les exportations
d’armes (ce qui lui permet de s’engager dans un programme de défense antimissile avec les États-
Unis) et la récente loi anti-sécession adoptée par la Chine.

Les nouvelles politiques et perceptions de sécurité, les griefs et conflits persistants, ainsi que les
inquiétudes en matière de prolifération sont autant de facteurs qui influencent la stabilité de la
région et ont des répercussions au niveau mondial. Les articles publiés dans ce numéro du Forum du
désarmement évoquent les initiatives visant à stabiliser la situation de la péninsule coréenne, la
question de la prolifération des missiles et des systèmes de défense antimissile, le rôle des acteurs
extérieurs et les politiques de sécurité régionale.

Le prochain numéro du Forum du désarmement portera sur les dépenses mondiales d’armement
et examinera les tendances, les coûts et les conséquences. Les dépenses militaires mondiales ont
fortement augmenté depuis quelques années. Où va cet argent ? Pour quelle sécurité ? Et quels sont les
coûts financiers, sociaux et humains ? À quelles opportunités a-t-il fallu renoncer ? Ce numéro examinera
les dépenses militaires, les processus d’approvisionnement, le détail des dépenses et la recherche-
développement de nouveaux systèmes et technologies.

L’UNIDIR a lancé, avec le soutien financier du Gouvernement de Norvège, un projet intitulé « Le
désarmement en tant qu’action humanitaire : mettre les négociations multilatérales en état de marche ».
Le projet entend redéfinir selon une perspective humanitaire les négociations multilatérales dans le
domaine du désarmement afin de trouver des propositions concrètes pour les négociateurs. Pour
une description plus détaillée du projet, voir l’Actualité de l’UNIDIR, page 71.

Profitant de l’élan diplomatique pour des négociations sur la prévention d’une course aux
armements dans l’espace, l’UNIDIR a organisé en mars 2005 à Genève, en collaboration avec les
Gouvernements chinois et russe et le Simons Centre for Disarmament and Non-Proliferation Research,
une conférence intitulée : « Safeguarding Space Security: Prevention of an Arms Race in Outer Space ».
Les diplomates de la Conférence du désarmement, les représentants des organismes des Nations
Unies et d’organisations non gouvernementales ont évoqué les menaces qui pèsent aujourd’hui sur
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l’espace extra-atmosphérique, l’impérieuse nécessité d’empêcher une course aux armements dans
l’espace et des mesures concrètes qui pourraient faire avancer le débat.

Nous avons le plaisir de vous annoncer la publication, en collaboration avec le Stockholm
International Peace Research Institute, de l’ouvrage intitulé Multilateral Diplomacy and the NPT: An
Insider’s Account, de l’ancien Secrétaire général adjoint aux affaires de désarmement Jayantha
Dhanapala (avec Randy Rydell). Fort de sa grande expérience en tant que diplomate sri-lankais et
fonctionnaire de l’ONU, Dhanapala propose un exposé détaillé et riche d’enseignement sur la conférence
historique de 1995 chargée d’examiner le TNP et la question de sa prorogation. Cet ouvrage évoque
le processus qui précéda, le déroulement public de la conférence ainsi que les négociations en
coulisse et souligne ce qui peut être fait aujourd’hui pour renforcer le régime. C’est un honneur tout
particulier pour l’UNIDIR de co-publier cet ouvrage, puisque l’auteur fut le directeur de l’Institut
entre 1987 et 1992.

L’Institut a publié récemment deux ouvrages sur le Moyen-Orient. Le premier, Peace in the
Middle East: P2P and the Israeli-Palestinian Conflict, est le résultat du programme de bourses de l’UNIDIR.
Cet ouvrage examine l’échec des programmes engagés après Oslo pour favoriser les contacts humains
et avance des propositions pour relancer de telles initiatives. Un sujet d’autant plus pertinent que de
nouvelles perspectives de paix se dessinent dans la région.

Le deuxième ouvrage regroupe le texte de présentations faites lors d’une conférence organisée
par l’UNIDIR et la Ligue des États arabes intitulée : « Création d’une zone exempte d’armes de destruction
massive au Moyen-Orient : les régimes de non-prolifération mondiale et les expériences régionales ».
Ce livre étudie la faisabilité d’une telle zone en se fondant sur l’expérience d’autres régions et
souligne certaines questions de sécurité propres au Moyen-Orient.
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